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Le questionnaire associé à cette image se trouve p. 155  et sur le site www.oeuvres-et-themes.com  dans la rubrique « Ressources à télécharger ».Le poète Sire Konrad von Altstetten et sa dame, première moitié  du XIVe siècle, enluminure extraite du Codex Manesse,  355 x 250 mm, Heidelberg, Universitätsbibliothek.
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4l’air du tempsLe contexte historique >Au xiie siècle, Louis VI (1108-1137) et Louis VII(1137-1180)agrandissent le royaume et affermissent leur pouvoir. Philippe Auguste (1180-1223) reconquiert les provinces du nord de la France et de Normandie, aux mains des Anglais. >En 1137, Aliénor d’Aquitaine épouse Louis VII et devient reine de France. Répudiée en 1152, elle se remarie avec Henri Plantagenêt,futurroid’Angleterre. >Huitcroisades ont été organisées pour délivrer la terre sainte des musulmans et libérer le tombeau du Christ à Jérusalem (1095-1270). Elles ont échoué mais ont été pour les chevaliers l’occasion de réaliser un rêve de gloire. >Le xiie siècle est marqué par le progrèséconomique, le perfectionnement des techniques agricoles et une urbanisation croissante. Foires et échanges commerciaux sedéveloppent.
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5Le contexte culturel >Le xiie siècle est marqué par un rayonnement culturel et religieux : fondation d’ordres religieux,épanouissementdel’art roman et gothique, création des premièresuniversités. >Les mœurs des féodaux s’adoucissent : les seigneurs goûtent un nouvel art de vivre, élégant et raf né. Sous l’in uence d’Aliénor d’Aquitaine et de ses  lles, les femmes occupent à la cour une place privilégiée. À côté de l’héroïsme guerrier se développe le service d’amour : l’espritcourtois est né. >Chrétien de Troyes est l’auteur des premiers romans français : Yvain, le chevalier au lion(vers1180),Lancelotou Le Chevalier à la charrette(vers1180), Perceval ou le Conte du Graal(vers1185). >Thomasd’Angleterre, puisBéroul,composentchacununTristan (l’un vers 1175, l’autre vers 1180). Ils écrivent pour un public parlant l’anglo-normand, installé en Angleterre ou en Normandie. 
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6les repères clésTristan et Iseut, un roman d’amour et de mortDes chansons de geste aux romans courtois >Après les chansonsdegeste qui racontent les exploits guer-riersdepersonnageshisto-riques(La Chanson de Roland parexemple),apparaissentauxiie siècle les premiersromans.Ilscontentlesaventures des chevaliersetlesprouessesqu’ilsaccomplissentpourleurdame.Onappellecesromansromans de chevalerie ouro-manscourtois,carilssontdestinésàunpublicdecour. Commebeaucoupdegensnesavaientpaslire,ilsétaientleplussouventlusàhautevoixpardesconteurspoètes. >Ces romans, à l’origine en vers octosyllabiques (de huit syllabes),sontécritsenlangueromane,c’est-à-direenancienfrançais,langue intermédiaire entre le latin et le français moderne, d’où leurnom de roman. Àtitred’exemple,voiciquelquesversenancienfrançaisetleurtraduction,extraitsduRoman de Tristan et Iseut :Tristrans en est dolenz e las. Tristan est dolent et las,Sovent se plaint, sovent suspire souventilseplaint,souventilsoupirePur Ysolt que tant il desire, pour Iseut qui lui manque tant.
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7La « matière de Bretagne »  >Les romans courtois s’inspirent de ce qu’on appelle « la matièredeBretagne».L’expressiondésigneunensembled’ancienneslégendesceltiquesquisesontdéveloppéesenBretagne,enGrande-Bretagne(Cornouailles,paysdeGalles...)etenIrlande(voir carte p. 9) autour de la gure du roiArthuret de ses vaillantschevaliersdelaTableRonde(Gauvain, Lancelot, Perceval, Yvain…).Ces récits font largement appel au merveilleux(enchantements,prodiges, présence de fées, de géants, de nains…). >Lespremiersromans dechevaleriesontlesrécitsdeTristan et Iseut, écrits par plusieurs auteurs, puis les romans de Chrétien deTroyes (vers 1135-vers 1190) : Yvain, le Chevalier au lion(vers1180), Lancelot ou le Chevalier à la charrette(vers1180),Percevaloule Conte du Graal(vers1185).La courtoisie et l’amour courtois >Lestermescourtoisetcourtoisieontétémisàlamodeparlespoètes,troubadoursettrouvères(lestroubadours,ausuddelaFrance,s’exprimentenlangued’oc ;lestrouvères,aunord,enlangued’oïl). >Ausenslarge,cestermessignientlagénérosité,l’élégance,lerafnementdelaviedecour.Dans unsensplusrestreint,ilsdésignent un artd’aimerfondé sur un code précis, le codecourtoisqui assimile les rapports amoureux aux liens vassaliques :l’amantcourtois se met au service de sa dame, il en est le vassal, commeil l’est de son seigneur.L’amourcourtoisouﬁ namor(amourparfait,enancienfrançais)estunsentimentnoblequiexigeloyauté,délité,bravoure :laconquête de la dame ne s’obtient qu’au prix de longues épreuves.
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8LES REPÈRES CLÉSTristan et Iseut, un roman courtois ?  >Avantdeboirelephiltre,Tristan,telunchevaliercourtois(> Extrait 1 p. 16 ), avait accompli un exploitchevaleresquepourlebien de la société, en tuant le Morholt et le dragon. >Maisl’absorptionduphiltre(> Extrait 3, p. 47) lui fait oublier sesdevoirsdechevalier.Ilvajusqu’àtrahirleroiMarc,dontilestlevassal. Tristan,parailleurs,n’accomplitaucuneprouessepourconquérirIseut :l’amourdesdeuxjeunesgensestimmédiatetréciproque. Ils vivent ensemble leur passion, ce qui est contraireàl’idéal courtoisquiconsidèreladamecommeunêtreinaccessible.Tristan et Iseut se retrouvent alors isolésdumonde, emportéstousdeuxparleurpassiondévorantequine peutseréaliserquedans la mort.Lesauteursdu Roman de Tristan et Iseut > Le Roman de Tristan et Iseutne seprésente pascommeun romanausensmodernedutermeavecundébut,undéveloppementetunen,maiscommeuneséried’épisodesindépendantslesunsdes autres, écrits et remaniés par plusieurs auteurs différents auxiiesiècle. Parmi eux, Thomaset Béroul,d’origineanglo-normande,dont on ne sait s’ils ont été trouvères, jongleurs ou clercs, et deuxauteursallemands,Eilhart d’Oberget GottfrieddeStrasbourg.  >En 1900, JosephBédier, un spécialiste du Moyen Âge, a rassem-blélesdifférentsmanuscritspourenfaireunehistoirecomplète ;il les a traduits de l’ancien français et adaptés en français moderneet c’est ce texte qui vous est proposé. Notons que l’orthographe dunomIseutn’estpasxée ;Bédieraoptépourcettedernièreforme,mais on trouve aussi Iseult, Yseult, Yseut.
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9
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10LES REPÈRES CLÉSRésumé du Roman de Tristan et Iseut Les enfances de Tristan (chap.I) >TristanestlelsdeRivalen,roideLoonnoisetdeBlancheeur,sœur de Marc, roi de Cornouailles. Orphelin dès sa naissance, il estélevé par le dèle Gorvenal, puis il est recueilli par le roi Marc à sacour de Tintagel (> extrait 1, p. 16).Le Morholt d’Irlande, la rencontre d’Iseut (chap.II) >LeMorholt,unchevaliergéant,frèredelareined’Irlande,ré-clame tous les quatre ans à la Cornouailles trois cents garçons ettrois cents jeunes lles promis à l’eclavage. Tristan tue le Morholt,mais il est blessé par l’arme empoisonnée du monstre et un frag-ment de son épée est resté dans le crâne de ce dernier. Les plaiesdeTristans’envenimentetdégagentunepuanteurinsoutenable.Ilprendlamerseuldansunebarque,espéranttrouverunemortlibératriceouuneguérisoninespérée…LabarqueaccosteenIrlande. Tristan est recueilli et soigné par la reine et sa lle, IseutlaBlonde.Craignantd’êtrereconnucommelemeurtrierduMo-rholt(oncled’Iseut),ilsefaitpasserpourunjongleurpuis,unefoisguéri,ilretourneauprèsduroiMarcquiletraitecommesonls(> extrait 1, p. 16).Le combat contre le dragon, le philtre (chap. III et chap. IV) >Lesbarons,jalouxdeTristan,pressentleroidesemarieretd’avoirunhéritier.Cedernier,pourretarderl’échéance,déclarequ’il épousera la femme dont un cheveu d’or a été déposé par deuxhirondelles sur sa fenêtre. Tristan, se souvenant d’Iseut la Blonde,se rend en Irlande pour aller la chercher (> extrait 2, p. 33). >Or,ilsetrouvequeleroid’IrlandeapromislamaindesalleIseutàceluiquitueraitundragonquiterroriselepays.Tristan,
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11déguiséenmarchand,terrasselemonstremaiss’évanouitcarlalanguedudragonestempoisonnéeetdégagedesvapeursno-cives. Iseut, sans le reconnaître, le soigne une nouvelle fois avecsesherbesmagiques.Elleadmiresabeauté,maisennettoyantses armes, elle découvre la brèche dans son épée, la compare aufragment extrait du crâne de son oncle le Morholt et comprend quec’est Tristan qui est son meurtrier. Elle se jette sur lui avec l’épée,maisTristanlaconvaincdel’épargner.Illuirévèleensuitequ’ill’a conquise non pour lui-même mais pour le roi Marc (> extrait 2, p. 33). >Lareined’Irlande,soucieusedubonheurdeMarcetdesalleIseut,coneàlaservanteBrangienunphiltremagiquequ’elledevradonnerauxnouveauxépoux :dèsqu’ilsleboiront,ilsserontprisl’un pour l’autre d’un fol amour et rien ne pourra les désunir. Or, surlebateauquiconduitTristanetIseutenCornouailles,uneservante,par erreur, donne à boire le philtre d’amour aux deux jeunes gens.Leseffetss’enfontsentiraussitôt :TristanetIseutdeviennentamants (> extrait 3, p. 47).La forêt du Morois (chap. V à XIV) >IseutestdevenuelafemmeduroiMarcetvitencachettesapassion avec Tristan. Mais bientôt, les barons jaloux dénoncent lesamantsauroiquilescondamneàmort(>extrait 4, p.56).Tristan s’échappe pendant qu’on le conduit au supplice : il entre dans unechapelle, ouvre une fenêtre et saute de la falaise ; puis il va sauverIseut, livrée par le roi Marc aux lépreux (> extrait 5, p. 67). >LesamantsseréfugientdanslaforêtduMorois.Ilsymènentune vie d’amour et d’errance. Un jour, Tristan s’endort tout habilléauprèsd’Iseut,aprèsavoirdéposésonépéeentreelleetlui.LeroiMarc,àleurrecherche,lessurprenddansleursommeil,lesépargne et laisse plusieurs indices de son passage : son gant d’her-mine,sonanneauqu’iléchangeavecceluid’Iseut,sonépéequ’il
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12LES REPÈRES CLÉSéchangeaveccelledesonneveu(>extrait6,p.79).Àleurréveil,les amants, troublés, décident de se séparer. Ils s’échangent desgages de leur amour : Tristan offre à Iseut son chien Husdent, IseutdonneàTristanunanneaudejaspe(pierreprécieuse)vert.Iseutrejoint le roi Marc à la cour. Mais les barons demandent au roi de lasoumettre au jugement du fer rouge (> extrait 7, p. 92).Iseut aux Blanches Mains (chap. XV à XVIII) >Tristan,inconsolable,errependantdeuxansenquêted’aven-tures. Il se rend en Bretagne, et offre ses services au duc Hoël et à son ls Kaherdin dont les terres sont ravagées par la guerre. Enrécompense, le duc donne à Tristan sa lle en mariage, Iseut auxBlanchesMains.Tristan,quipensequ’IseutlaBlondel’aoublié,ac-cepte le mariage mais reste distant envers son épouse (> extrait 8, p. 106). >Iseut la Blonde,apprenantlemariage de Tristan, est désespérée.Tristan va la voir à la cour du roi Marc déguisé en lépreux, puis enfou.La mort des amants (chap.XIX) >Tristan retourne en Bretagne. Au cours d’un dernier exploit, il estmortellementblessé.IldemandeàKaherdind’allerchercheràTin-tagel Iseut la Blonde qui seule pourra le guérir. Il est convenu qu’auretour,ilhisseralavoileblanchesiIseutaacceptédeveniretlavoile noire dans le cas contraire. >IseutauxBlanchesMains,quidécouvrelesecretdesonmari,ment en annonçant que la voile est noire : Tristan, pensant qu’Iseutne viendra pas, se laisse mourir. Iseut arrive trop tard et meurt dedouleurauprèsdelui.LeroiMarcramènelesdeuxcorpsenCor-nouailles. >Pendant la nuit, une ronce vivace est sortie de la tombe de Tris-tan pour s’enfoncer à jamais dans celle d’Iseut (> extrait 8, p. 106).
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13Les personnagesDeux royaumes, deux familles, trois IseutRoi d’IrlandeIseutReine d'IrlandeLe MorholtFrère de la reine et oncle d’IseutIseut la BlondeIseut la BlondeRivalenRoi de LoonnoisKaherdinAmi de TristanFrère d’IseutTristanIseut aux Blanches MainsFille du duc Hoël1. Royaume d’Irlande2. Royaume de CornouaillesRohaltMaréchal de Rivalen,qui élève TristanIseut la BlondeMarc Roi de CornouaillesBlancheﬂeurSœur de Marc
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14LES REPÈRES CLÉSGorvenal, écuyer de Tristan qui lui a appris l’art de la chevalerieDinas de Lidan, sénéchal du roi Marc et ami ﬁdèle de TristanTristan&Iseut3. Les forces en présence à la cour du roi Marc4. Les personnages extérieurs à la cour du roi Marc5. Les animaux GuenelonGondoïneDenoalenAndretBrangien, servante d’IseutPerinis le Blond, le Fidèle, valet d’IseuttuetueLes barons félons et jalouxLes alliés de Tristan et Iseut    Frère Ogrin, ermite qui vit dans la forêt du Morois et conseille le repentir à Tristan et Iseut    Le forestier de la forêt du Morois, qui dénonce les amants au roi Marc    Le roi Arthur et ses chevaliers, appelés par Iseut comme garants lors de son jugementLe nain Frocin, habile en sorcellerie et complice des barons     Husdent, le ﬁdèle chien de chasse de Tristan, qui le donne en gage d’amour à Iseut      Petit-Crû, le chien enchanté du duc Gilain, ami de Tristan
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Le Roman de Tristan et IseutTristan et Iseut buvant le philtre, xve siècle, enluminure extraite de Tristan. Paris, B.N.F.
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LE ROMAN DE TRISTAN ET ISEUT1651015TEXTE 1 « Tu auras nom Tristan »Les enfances de TristanSeigneurs, vous plaît-il d’entendre un beau conted’amour et de mort ? C’est de Tristan et d’Iseut la reine.Écoutez comment à grand’joie, à grand deuil1ils s’ai-mèrent, puis en moururent un même jour, lui par elle,elle par lui.Aux temps anciens, le roi Marc régnait en Cornouailles.Ayant appris que ses ennemis le guerroyaient, Rivalen,roi de Loonnois, franchit la mer pour lui porter son aide.Il le servit par l’épée et par le conseil, comme eût fait unvassal2,sifidèlementqueMarclui donnaenrécompensela belle Blanchefleur, sa sœur, que leroi Rivalen aimaitd’un merveilleux amour.Il la prit à femme au moutier3de Tintagel. Mais à peine l’eut-il épousée, lanouvelle lui vint que son ancien ennemi,le duc Morgan, s’étant abattu sur le Loonnois, ruinait ses bourgs, ses camps, ses villes. Rivalen équipa ses nefs4hâti-vementet emporta Blanchefleur,quise trouvait grosse5, vers sa terre lointaine. Il atterrit devant son château de Kanoël, confia la reine à la sauvegarde de son maréchal6 1. Grand deuil :grandedouleur.2. Vassal :homme qui dépend d’un seigneur et qui lui doit obéissance.3. Moutier :égliseoumonastère.4. Nefs :navires.5. Grosse :enceinte.6. Maréchal :ofcierroyal.
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17TEXTE 1202530354045Rohalt, Rohalt que tous, pour sa loyauté, appelaient d’un beau nom, Rohalt le Foi-Tenant7; puis, ayant rassemblé sesbarons8, Rivalen partit pour soutenir sa guerre.Blanchefleur l’attendit longuement. Hélas ! il ne devaitpas revenir. Un jour, elle apprit que le duc Morgan l’avaittué en trahison. Elle ne le pleura point : ni cris, ni lamen-tations, mais ses membres devinrent faibles et vains9; sonâme voulut, d’un fort désir, s’arracher de son corps. Rohalts’efforçait de la consoler :«Reine, disait-il, on ne peut rien gagner à mettredeuil sur deuil ; tous ceux qui naissent ne doivent-ilspas mourir ? Que Dieu reçoive les morts et préserve lesvivants !…»Mais elle ne voulut pas l’écouter. Trois jours elle attenditde rejoindre son cher seigneur. Au quatrième jour, elle mitau monde un fils, et, l’ayant pris entre ses bras :«Fils, lui dit-elle, j’ai longtemps désiré de te voir ; et jevois la plus belle créature quefemme ait jamais portée.Triste j’accouche, triste est la première fête que je te fais,àcausedetoij’aitristesseàmourir.Etcommeainsituesvenu sur terre par tristesse, tu auras nom Tristan.»Quand elle eut dit ces mots, elle le baisa10, et, sitôt qu’ellel’eut baisé, elle mourut. RohaltleFoi-Tenantrecueillit l’or-phelin. Déjà les hommes du duc Morgan enveloppaient lechâteau de Kanoël : comment Rohalt aurait-il pu soutenirlongtemps la guerre ? On dit justement : «Démesure n’est7. Le Foi-Tenant :leFidèle.8. Barons :grandsseigneurs.9. Vains :faibles,épuisés.10. Baisa :embrassa.
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LE ROMAN DE TRISTAN ET ISEUT1850556065pasprouesse11» ; il dutse rendre à la merci du duc Morgan.Mais, de crainte que Morgan n’égorgeât le fils de Rivalen, le maréchal le fit passerpour son propre enfant et l’éleva parmi ses fils.Après sept ans accomplis, lorsque le temps fut venu dele reprendre aux femmes, Rohalt confia Tristan à un sagemaître, le bon écuyer12Gorvenal. Gorvenal lui enseignaen peu d’années les arts13qui conviennent aux barons. Illui apprit à manier la lance, l’épée, l’écu14et l’arc, à lancerdes disques de pierre, à franchir d’un bond les plus largesfossés ; il lui apprit à détester tout mensonge et toute félo-nie15, à secourir lesfaibles, à tenir la foi donnée ; il luiapprit diverses manières de chant, le jeu de la harpe etl’art du veneur16 ; et quand l’enfant chevauchait parmiles jeunes écuyers, on eût dit que son cheval, ses armeset lui ne formaient qu’un seul corps et n’eussent jamaisété séparés. À le voir si noble et si fier, large des épaules,grêle17des flancs, fort, fidèle et preux, tous louaientRohalt parce qu’ilavaituntelfils.MaisRohalt, songeantàRivalen et à Blanchefleur, de qui revivaient la jeunesse etla grâce, chérissait Tristan comme son fils, et secrètementle révérait18comme son seigneur.Chapitre 111. Prouesse :acte de bravoure. Preux:courageux.12. Écuyer :jeunehommenobleauserviceduchevalier,futurchevalierlui-même.13. Arts :connaissances.14. Écu :bouclierduchevalier.15.Félonie :actedéloyal.16. Veneur :chasseur qui pratiquait la chasse à courre.17. Grêle :mince,n.18. Révérait :respectait.
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19TEXTE 170Le MorholtEnlevépar des marchandsnorvégiens, puis relâché surle rivage,Tristan ignore qu’il est en Cornouailles. Accueilli à la cour du roiMarc, qui réside au château de Tintagel, il s’y fait apprécier pourses talents de chasseur et de joueur de harpe. Marc, conquis, luipropose de rester à la cour.Trois ans plus tard, Rohalt retrouve Tristan. Il révèle au jeunehomme et au roi Marc le lien de parenté qui les unit. Marc l’adoubechevalier. Tristan apprenant aussi de Rohalt que son pays du Loon-nois est toujours aux mains du terrible Morgan, s’en va tuer Morganen combat singulier ; il reconquiert sa terre qu’il donne à Rohalt.Puis il revient servir le roi à Tintagel.Il se trouve que la Cour de Tintagel est en grand deuil : leMorholt, un chevalier géant, frère de la reine d’Irlande, réclameaux Cornouaillais trois cents jeunes gens et trois cents jeunes fillesdestinés à devenir esclaves. Il défie les barons de Marc en combatsingulier ; si l’un d’eux est vainqueur, le royaume de Cornouaillessera libéré de sa dette. Le Morholt dit encore :«Lequel d’entre vous, seigneurs cornouaillais, veutprendre mongage19 ? Je lui offre une belle bataille car,à trois joursd’ici, nous gagnerons sur des barquesl’îleSaint-Samson,aularge de Tintagel. Là,votre chevalier etmoi, nous combattrons seul à seul, et la louange d’avoirtenté la bataille rejaillira sur toute sa parenté.»19. Gage :objet (gant, chaperon…) que l’assaillant jette à terre et que l’autre ramasse pour accepter le dé.
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LE ROMAN DE TRISTAN ET ISEUT207580859095Ils se taisaient toujours, et le Morholt ressemblait augerfaut20quel’on enferme dans une cageavec de petitsoiseaux : quand il y entre, tous deviennent muets.Le Morholt parla pour la troisième fois :«Eh bien, beaux seigneurs cornouaillais, puisque ceparti vous semble le plus noble, tirez vos enfants au sortet je les emporterai ! Mais je ne croyais pas que ce pays ne fût habité que par des serfs.»Alors Tristan s’agenouilla aux pieds du roi Marc, et dit :«Seigneur roi, s’il vous plaît de m’accorderce don, jeferai la bataille.»En vain le roi Marc voulut l’en détourner. Il était jeunechevalier : de quoi lui servirait sa hardiesse ? Mais Tristandonna son gage au Morholt, et le Morholt le reçut.Au jour dit, Tristan se plaça sur une courtepointe decendal21vermeil,etsefitarmerpourlahauteaventure.Il revêtit le haubert et le heaume22d’acier bruni. Lesbarons pleuraient de pitié sur le preux23et de honte sureux-mêmes. «Ah ! Tristan, se disaient-ils, hardibaron,belle jeunesse, que n’ai-je, plutôt que toi, entrepris cettebataille ! Ma mort jetterait un moindre deuil sur cetteterre !…» Les cloches sonnent, et tous, ceux de la baronnieet ceux de la gent menue24, vieillards, enfants et femmes,pleurant et priant, escortent Tristan jusqu’au rivage. Ils20. Gerfaut :gros faucon dressé pour la chasse.21. Cendal :couverturedesoie.22. Le haubert et le heaume :le haubert est une chemise en mailles de métal, qui protégeaitle torse, le cou et la tête ; le heaume est un casque qui recouvrait toute la tête.23. Preux :lecourageuxjeunehomme.24. Gent menue :le petit peuple.
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21100105110115120TEXTE 1espéraient encore, car l’espérance au cœur des hommesvit de chétive pâture25.Tristan monta seul dans une barque et cingla vers l’îleSaint-Samson. Maisle Morholt avait tendu à son mâtune voile de riche pourpre, et le premier il aborda dans l’île.Il attachait sa barque au rivage, quand Tristan, touchantterre à son tour, repoussa du pied la sienne vers la mer.«Vassal, que fais-tu ? dit le Morholt, et pourquoi n’as-tupas retenu comme moi ta barque par une amarre ?–Vassal, à quoi bon ? répondit Tristan. L’un de nousreviendra seul vivant d’ici : une seule barque ne lui suffit-elle pas ?»Et tous deux, s’excitant au combat par des paroles outra-geuses, s’enfoncèrent dans l’île.Nul ne vit l’âpre26bataille ; mais, par trois fois, il semblaque la brise de mer portait au rivage un cri furieux. Alors,en signe de deuil, les femmes battaient leurs paumes27enchœur, et les compagnons du Morholt,massés à l’écartdevant leurs tentes, riaient. Enfin, vers l’heure de none28, on vit au loin se tendre la voile de pourpre ; la barque del’Irlandais se détacha de l’île, et une clameur de détresseretentit : «Le Morholt ! le Morholt !» Mais, comme labarque grandissait, soudain, au sommet d’une vague, ellemontra un chevalier qui se dressait àla proue ; chacunde ses poings tendait une épée brandie : c’était Tristan.Aussitôt vingt barques volèrent à sa rencontre et les25. Chétive pâture :de peu d’aliment (il en faut peu aux hommes pour espérer).26. Âpre :dure,rude.27. Paumes :mains.28. Heure de none :neuvième heure après le lever du soleil, soit environ 15 heures.
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LE ROMAN DE TRISTAN ET ISEUT22125130135140145jeunes hommes se jetaient à la nage. Le preux s’élança surlagrève29et,tandisquelesmèresàgenouxbaisaientseschausses30de fer, il cria aux compagnons du Morholt :«Seigneurs d’Irlande, le Morholt a bien combattu.Voyez : mon épée est ébréchée, unfragment de lalameest resté enfoncé dans son crâne. Emportez ce morceaud’acier, seigneurs : c’est le tribut31de la Cornouailles !»Alorsilmonta vers Tintagel. Sur son passage, les enfantsdélivrés agitaient à grands cris des branches vertes, et deriches courtines32se tendaient aux fenêtres. Mais quand,parmi les chants d’allégresse33, aux bruits des cloches, destrompes et des buccines34, si retentissants qu’on n’eût pasouï 35Dieu tonner, Tristan parvint au château, il s’affaissaentre les bras du roi Marc : et le sang ruisselait de sesblessures.À grand déconfort36, les compagnonsduMorholt abor-dèrent en Irlande. Naguère, quand il rentrait au port deWeisefort37, le Morholt se réjouissait à revoir ses hommes assemblés qui l’acclamaient en foule, et la reine sa sœur,et sa nièce, Iseut la Blonde, aux cheveux d’or, dontlabeauté brillait déjà comme l’aube qui se lève. Tendrementelles lui faisaient accueil, et, s’il avait reçu quelque bles-29. Grève :rivage.30. Chausses :partie de l’équipement du chevalier qui couvrait le corps de la taille aux genoux ou aux pieds.31. Tribut :ce que le vaincu doit donner ou payer au vainqueur.32. Courtines :tentures,rideaux.33. Allégresse :grandejoie.34. Buccines :trompettes.35. Ouï :entendu.36. À grand déconfort :fortdésolés.37. Weisefort :voir la carte, p.9.
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23TEXTE 1150155160165sure, elles le guérissaient ; car elles savaient les baumes38 et les breuvages qui raniment les blessés déjà pareils àdes morts. Mais de quoi leur serviraient maintenant lesrecettes magiques, les herbes cueillies à l’heure propice,les philtres39 ? Il gisait mort, cousu dans un cuir de cerf, etle fragment de l’épée ennemie était encore enfoncé dansson crâne. Iseut la Blonde l’en retira pour l’enfermer dansun coffret d’ivoire, précieux comme un reliquaire40. Et,courbées sur le grand cadavre, la mère et la fille, redisantsans fin l’éloge du mort et sans répit lançant la mêmeimprécation41contre le meurtrier, menaient à tour de rôleparmi les femmes le regret funèbre. De ce jour, Iseut laBlonde apprit à haïr le nom de Tristan de Loonnois.Mais, à Tintagel, Tristan languissait42 : un sang venimeuxdécoulait de ses blessures. Les médecins connurent que leMorholt avait enfoncé dans sa chair un épieu43empoisonné,et comme leurs boissons et leur thériaque44ne pouvaientlesauver,ilsleremirentàlagardedeDieu.Unepuanteursi odieuse s’exhalait45de ses plaies que tous ses plus chersamis le fuyaient, tous, sauf le roi Marc, Gorvenal et Dinas de Lidan46. Seuls, ils pouvaient demeurer à son chevet, etleur amour surmontait leur horreur. Enfin, Tristan se fit porter dans une cabane construite à l’écart sur lerivage ; 38. Baumes :remèdes.39. Philtres :potionsmagiques.40. Reliquaire :coffreoùl’ongardelesreliques(restes)dessaints.41.Imprécation :malédiction.42.Languissait :perdaitlentementsesforces.43. Epieu :gros bâton terminé par une partie plate et pointue en fer.44.Thériaque :remède contre le venin.45.S’exhalait :sortait.46. Dinas de Lidan :sénéchal, ministre, proche de Tristan.
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